






4 L'ECHO DES ETUDIANTS

ment pliée dans du papier de riz, la précieuse
boîte.

Ma demeure, bien que modeste, l'éblouit, et
un éventail laqué, dont je lui fis présent, ame¬
na sur sa face jaune le plus gracieux des sou¬
rires.

Ses visites se rapprochèrent, sous le moin¬
dre prétexte. Un jour, eililes se terminèrent sous
un moustiquaire, pendant l'heure énervante de
la sieste, alors que pendaient, inertes, les feuil¬
les des micocouliers.

Maintenant, pour le camp, elle ne viendra
que la nuit, à l'heure où chaque chahâ ferme
sa porte. Ce sera plus convenable pour ma
« respectability » et la poésie des chaudes soi¬
rées se mêlera à l'odeur des frangiipaniers.

Le clairon vient de prolonger sa note aiguë
pour l'extinction des feux.

Ma lampe allumée, étendu sur les nattes,
la tête soutenue par un oreiller de fumeur
annamite, je feuillette et médite quelques sen¬
tences de Koung-Fou-Tseu.

Brusquement, une omibre s'interpose entre la
lumière et moi et, souple comme une cou¬
leuvre, rampe eh se couche à mes côtés ; ses
doigts agiles promènent sur la flamme l'aiguille
enduite de pâte, et l'opium généreux devient
le maître souverain de l'heure. Jusqu'à l'aube,
nos âmes puisent à la même source et l'âme
asiatique de ma compagne me semble moins
complexe...

*

* *

A l'heure habituelle, alors que la fraîcheur
des nuits commençait à descendre, une revue
en main, je l'attendais comme tous les soirs ;
mais les mots dansaient devant mes yeux, un
obscur pressentiment m'agitait. Les ordres de
nuit étaient devenus pllus -sévères, car des ban¬
des de rôdeurs étaient signalés.

Aussi, nôtre amour devenait-il chaque jour
plus craintif et mon cœur tremblait pour celle
qui, le soir venu, se glissait en rampant dans
m on étroit 1-ogi s...

— Un peu de vent, produit par une por¬
tière qui se soulève, deux bras couleur safran
encerclés de nombreux bracelets, qui m'étrei-
gnenit, et... l'oubli.

Quatre heures. — La lampe râle faute d'hui¬
le ; à travers les lamelles de bambous qui tien¬
nent lieu de persiennes, filtre une clarté gri¬
sâtre, l'aube vient. Lé-Li s'étire, très câline,
et s'apprête à rejoindre le domicile paternel.

Une angoisse étreint ma gorge, les affres
d'hier me reprennent, et je veux la retenir.

Impossible. Elle s'est enfuie, me disant
adieu, avec ses deux petits poings fermés sous
le menton, selon lie grand cérémonial asiati¬
que. Encore lourdes d'opium, mes paupières ont
essayé de lutter contre l'ivresse, mais ma tête,
ballottée, s'est effondrée sur l'oreiller.

Depuis combien durait cette demi-torpeur ?
Un coup de feu, tiré dans le lointain, puis un
autre, firent sursauter -mes nerfs, tendus à se
briser. Inconsciemment, je me précipite hors
des nattes, en proie aux plus affreux pressen¬
timents.

J'interroge le premier annamite : « Mon lieu¬
tenant, y paraît que c'est un rôdeur... »

Elle ! c'est elle qui gît, dans 'ce matin
clair, parmi les herbes et la rosée de la nuit ;
mes tempes bourdonnent et mes yeux se re¬
fusent à croire à l'horrible réalité.

En hâte, on la porte au pied d'un grand
flamboyant, dont les cosses mûres éclatent avec

bruit ; ses yeux, grands ouverts, errent déjà
dans les visions de l'agonie, un peu d'écume
rose souille ses lèvres, une petite tache brune
paraît sur son ke-kao de soie noire. C'est là
que la balle l'a frappée brutalement, au mo¬
ment, où, pleine de vie et de rêves, elle al¬
lait insouciante, parmi l'odeur enivrante des
frangipaniers...

J'ai fait prévenir le père, cdlui .qui jadis me
portait le rêve. Le vieux sergent n'a rien dit ;
une larme silencieuse a roulé le long de sa joue
ridée. Seul, devant ma tristesse et mon déses¬
poir, il m'a pris par la main pour me recondui¬
re chez moi. J'ai compris que, depuis longtemps,
il avait tout deviné.

Raymond Morau.

Cetti'c ou pas ôc Cettve!
ENQUÊTE sur la GRÈVE des POSTIERS

Comm' je me trouvais, la semaine dernière,
Sur les boulevards, j'entendis par derrière,
Pousser les hauts cris par un tas de gens,
Très bien escortés par un tas d'agents.

Ayant près de moi certain homme paisible,
Je lui dis : « Monsieur, me serait-il possible
De savoir un peu ce que c'est que çà ?
— Je l'ignor', dit-il, je n'suis que du Sénat. »

Alors j'adressai mon humble supplique
A certain jeune homm' d'allure sympathique,
Qui me dit : « Monsieur, nous avons assez

» D'être tout le temps pris et tracassés.

» Nous, les P. T. T., nous sommes en grève
» Pour que Simyan démissionne ou... crève,
» Car il s'est permis de nous insulter,
» En nous envoyant Vaut'jour P. T... T.

» Il nous a traités comme des esclaves,
» Prononçant cont'nous des injures graves,
» Nous traitant d'escrocs, même de forçats,
» Puisqu'il nous a dit : la bande à mandats.

» Certes, il veut bien que l'an se syndique,
» Mais qu'on réponde aux appels téléphoniques,
» Qu'on serve sur Vchamp les clients pressés...
» Comme prétention, c'est exagéi'é !

» En somme, les facteurs sont... des gens de
[lettres ;

» On aurait bien pu sans crainte leur permettre
» De faire partie de la société,
» C'eût été moins laid que les P. T. T.

» Les employés des services télégraphiques,
» Voulant créer un cercle fil harmonique,
» Feront un meeting avec écriteaux,
» Au bois de Boulogne, à l'allée des Poteaux.

» Ils détraqueront pour faire leur fugue
» Tous les appareils, y compris les Hugues,
» Car ils sont furieux, ça c'est évident !
» Ils sont emballés : ils ont le Morse aux dents!

» Nous faisons un métier digne du diable,
» Nous sommes fatigués d'être raisonnables,
» Et les ambulants vont cesser d'ambuler,
» Et les sédentaires ne vont plus s'édenter.

Oh ! pardon !
» Et les sédentaires veulent se promener !

» Vous, que pensez-vous, M'sieur, de notre grè-
[ve ?

— Oh ! moi, rien du tout, je vous interviewe,
» J'aime et je respecte Messieurs les facteurs,
» Et je me méfie des contrefacteurs.

» Je ne trouve rien en vous de blâmable,
» Vous êtes courageux ! C'est épouvantable
» De toujours toucher des paquets chargés,
» Et cela présente un certain danger.

» Ma foi, je veux bien qu'on vous affranchisse,
» Mais d'être affranchis, y en a qui pâtissent,
» Et de ce conseil vous me saurez gré,
» Il ne faudrait pas (devenir ,timprçs... »

Puis je m'éclipsai, tout plein de prudence,
Et je disparus dans la foule dense,
Sans même avertir par un P. P. C.
Sans interviewer d'autres P. 'T. T.

Idoine.
31 Mars 11)09.

¥dddo melioi?a
det5si?ioi?a sequoi? II

A mon ami Raymond Arié, lo
poète des Primevères, affectueu¬
sement.

Malgré les chères fleurs qu'envoie en ambassade
Aux rameaux dénudés la naissante saison,
O Mars ! mois- d"é caresse et mois de trahison, >
Je souffre a ton soleil versatile et maussade ;

Tantôt, indifférent et cynique en façade,
Je rêve foyer calme et sereine maison,
Tantôt, sans m'expliquer pareille déraison,
J'ai des vouloirs que m'eût enviés le vieux Sade ;

Pourquoi lutter ? Je crois au mal essentiel !
Evohé ! compagnons ! l'âme pleine de ciel
Je vautrerai ma chair en la honte des bouges,
Mêlant, sous un rictus plus amer chaque jour,
La poésie intime à des refrains de gouges
Et le déduit immonde à l'idéal amour.

Bonté Bleu
Or, Suzette, il advint qu'au temps de Çendrillon.
— Les fleurs, en ce temps-là commettaient des folies —•

Les reines d'un parterre, oisives et jolies,
Se piquèrent au jeu pour un vieux papillon ;

Scandalisant leurs sœurs modestes du sillon,
Elles/luttèrent donc, -et, d'à peine polies,
N'eurent plus, tout à coup, leurs fiertés abolies,
D'haleine assez troublante et d'assez chaud rayon ;

L'insecte s'inclina devant l'orgueil des roses,
Fit fête aux dahlias, Splendides et moroses,
Rendit un juste hommage aux lys en pâmoison,

Et, jugeant à son prix tant d'ardeur indiscrète
— Je baise avec ferveur vos petits doigts, Suzon ! —

Se posa pour toujours sur une pâquerette. .

Es Nieux (£lav<zein
Le cl-avecin que tes petites mains hardies
Arrachèrent à son silencieux destin,
Dut être tout surpris de mêler, un matin,
A tes trilles joyeux ses notes assourdies.

Les accords chevrotants des cordes engourdies
Où frissonne l'écho d'un autrefois lointain,
A ta voix jeune, au timbre clair, presque en¬

fantin,
Prêtaient le charme pur des vieilles psalmodies.

Ce fut très doux. Depuis, j'ai souvent, bien sou-

J I'.vent,
Sur l'antique clavier. muet auparavant,
Emu de ta chanson les touches immobiles.

Car, précisant le rêve éclos de ta beauté,
Sous Vaccompagnement de mes doigts inhabiles7
Ton souvenir s'éveille et chante à* mon côté.

Maurice Raynal.
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DCDf IT7 Sohool of Languages
DtLnLI I L 3, Plan du Palais, MONTPELLIER
— LANGUES VIVANTES =

Par professeurs nationaux DCRl IT7
Enseignement par la Méthode ULiiLi I L

Il nous paraît original de publier ce billet,
dont nous tenons le manuscrit à la disposition
de nos lecteurs ; il émane d'une personne bien
connue des étudiants et a du reste été adressé
à l'un d'eux :

Mon cher R

Anfaim Je suit arriver à B u.n peus
fatiguer mes sa ne fai rien. Je veut te re-
commendé une chatisé : sion te d entende ou

Je suit, dit que tu n'an s'est rien. Maintenent
je veut te déniend er un gran plésir, don j'es-
paire que tu ne me refusera pas. T.u ira ou je
demereu, Rue d , 9, au ie Etage, tu con¬
nais ma praujpriétère F..i. Dit lui quel dise à
la charbonnière de te donné mon chien il ait
tous petis tu achèteré un petis panié en au-
zier de 19 sous au Galeri et tu le confira au
choffeur ; ou a un employer du train qui vien
à B

Tu mécrira vite pour me dire l'heur a laquel
il arive et jirait le cherché jespère bien mon
petis que tu ne me refusera pa Celât si toute
fois tu venés à B avertit moi et je vien¬
drait te cherchés, Tant quau chien va le cher¬
ché aussitau resue ma lettre.

Je tent remersi bien à l'avance bien le bon¬
jour à A Reçoie de bone Bise et mes
(meilleurs amitiers.

Ivette.

Choses Jîutres
Lui ! — De passage à la Métropole, où ses

nombreux admirateurs lui ont fait une gran¬
diose réception, le Professeu r Maurnal. (Gazette
Mondaine.)

Quoique voulant garder l'incognito, reconnu

partout, le sympathique professeur a été obligé,
pour se dérober à la foule qui voulait lui arra¬
cher ses habits pour en conserver précieusement
des parcelles, de faire chauffer un train spé¬
cial. (.Agence Hagars.)

Aperçu à la soirée des Etudiants, dans la
loge du général, l'unique, l'inimitable, le seul
connu, Professeur normal.

Collier de perles. — MM. Jules Salles et
P. d'Albignac sont deux profonds érudits. Ils
ont usé de leur érudition pour éditer chez
Maurice Bauche la vieille légende des Quatre
Fils Aymond. Et ces sympathiques phénomènes
nous font savoir pour quelle raison ils mépri¬
sent une édition précédente de 1845. Ecoutez
ceci : « Malgré le voisinage de Pascal dont le
Discours sur la Méthode ne remontait qu'au
siècle précédent, ce fut sans aucun esprit scien¬
tifique, sans.../ sans... que cette publication fut
entreprise. » '(.Introduction, page 6).

Sans commentaires, n'est-ce pas ? Lecteurs,
proisternez-vous ! !

— Le plus éminent de nos jeunes avocats
nous signale, dans le Traité élémentaire de
Droit civil, de Planiol (1908, t. I, p. 853), la
phrase suivante : « Avant la transcription, la

vente a fait sortir le bien du patriotisme de
leur débiteur ! ! »

Tous nos maîtres de la Faculté se consultè¬
rent pendant huit jours et finirent par décréter
qu'il devait être question de patrimoine.

Mais, tout de même, Môssieu Planiol pourrait
bien corriger ses épreuves !

— Du Journal 29 mars îqoq, p. ?, col. 5 : Il
y a plusieurs années, qu'au cours d'un voyage
dans le Haut-Oubanghi, M. X... a contracté le
germe de la terrible maladie (du sommeil). De¬
puis lors, il a été soigné en vain, soit par l'ar¬
senic, soit par la toxine, mais sa faiblesse n'a
fait qu'augmenter. »

La toxine pour Vatoxyl, c'est divin d'autant
plus que l'atoxyl est le seul composé arsenical
en u<>age d'ans ce cas.

Autour de i'Œuf. — A la suite d'un pari
sensationnel, le plus brun et le plus aristocra¬
tique de nos camarades a effectué, hier, le tour
de l'CEuf en traînant une annonce lumineuse.
Vifs succès, chaleureux applaudissements.

Y a des becs de gaz. — Le dévoué organi¬
sateur des fêtes de l'U. n'accomplit pas sa tâ¬
che sans déboires. Comme il plaçait une corde,
qui devait séparer le feu d'artifice du public,
il prit comme poteaux deux becs de gaz. Il
appela à son aide, pour tendre la corde, plu¬
sieurs camarades, forts en biceps, r\m tirèrent
si fort que le bec en toiniba. Il n'y a pas eu
d'accident de personne.

Arrestation. — Une de nos élégances les
plus plantureuses, champignon des poids lourds,
et habituée des Bains Parisiens, vient de se fai¬
re arrêter pour falsification de flacons de jic-
ky,' qu'elle revendait à bas prix aux parfumeurs
de la ville. Pas de chance, Espana !

Rapt, successions et nounous. — On re¬
cherche activement le camarade Nicomède, qui
aurait enlevé la reine Gab.

— Berthe aux longs pieds ayant déménagé à
la cloche de bois, l'ami Fernand aurait, en
souvenir, loué les appartements de la belle.

—. Poupon a été rappelé par Nounou.
Le Muffle. — Il passait jeudi soir dans la rue

Jacques-Coeur lorsqu'IL fut conspué par trois
jeunes étudiants. .Affolé, le muffle.,se réfugia chez
un antiquaire voisin qui, le prenant pour une
vieille faïence, s'empressa de' le mettre sous, clef.

La police est à sa recherche. Une prime de
« quarante sous » est promise à qui le ramènera
mort ou vif.

Promotion. — Madame la Comtesse Fesse-
Mathieu de Nouailles vient d'être décorée du
Mérite agri.cole pour ses magnifiques Idylles légu¬
mineuses.

CHAUSSURES TOBIE JULLIAN

R©? BSÇglRS

Nous avons le plaisir d'offrir cette semaine à
nos lecteurs une lithographie hors-texte de M.
Max Théron et une charmante com,position de
notre camarade Laugé.

La semaine prochaine, silhouette de M. le pro¬
fesseur Forgue, par notre collaborateur Léon
B...

Disons à ce propos que l'Echo des Etudiants
paraîtra régulièrement à 8 pages et avec dessins,
pendant les vacances de Pâques. Nos camara¬
des qui s'absentent pourront donc retenir les
numéros chez leur marchand de journaux ha¬
bituel.

Pour Paraître

Le Pavé de l'Ours {Notes de critique),
par Max Erith; Le Guillotiné par amour,
Pilh-Houffass ; Le Trou de Bull, roman,
et la fin du Mystère de la Chambre Mauve.

Chaussures'Américaines absolument garanties
à 15,50 cl 18,50

Escompte réel de 5 o/o
Noire Maison Plant la seule réellement Prix-Fixe

Articles marqués en chiffres connus

UKDBIiJIDP)
Depuis ({ue l'on a interdit les sonneries «le

cloches. l'Eldo. sert de refuge aux carillons en
vadrouille. La semaine dernière, Frère Jac¬
ques. nous avait fait entendre plusieurs échap¬
pées de clocher : ce soir. M. Zucca a donné
l'hospitalité à de véritables bourdons. Le ba¬
taillon lyrique est enfin, fort bien cambré, crou¬
pes rebondies, mollets impeccables, poitrines de
fer. Des acrobates aussi élégants que « costaux ».
emballent la- saille, qui les acclame longue¬
ment. L'homme sauteur d'éléphants soulève les
rires et les bravos. Seul, l'orchestre,, ce soir, ne
joua pas très Justamard.

Pour ne pas accabler hebdomadairement nos
lecteurs de comptes-rendus fastidieux, nous les
entretiendrons prochainement des règlements de
police et de leur application dans les casi¬
nos, un de nos collaborateurs ayant fait de très
jolies éludes sur ce sujet. Je vous promets mê¬
me à ce ! sujet cîe sensationnelles révélations.

Miss Sam - Gêne.

•LES S<POfï TS
Les Nimois se couvrirent dimanche de ridi¬

cule. Une fois de plus, ça ne fait rien. Une
équipe mixte de lycéens de Montpellier les a,
en effet, mis « knock-out » en deux rounds.
Bravo, Montpellier vainqueur par 2 à 1.

— On nous a promis pour demain une linale de
championnat de France de Rugby. Mais, comme
tout est en date du ier avril, restons dans le
statu-quo jusqu'à plus amples informations. Ce
serait pourtant la meilleure façon de faire re¬
vivre chez nous le noble jeu du rugby.

— Les championnats de Tennis sont ouverts, Es¬
pérons que nos concitoyens y renouvelleront
leurs exploits de l'an dernier.

Fred
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17, Rue Saint-Guilhem - MONTPELLIER

Nos Vêtements sut Mesure ou tout Faits
SONT VITE RECONNUS

à leur Elégance et à leur Cachet
Gglïfi® THILt Lt EU

Les Vêtements pour TOUS SPORTS
SONT CHEZ NOUS L'OBJET DE SOINS PARTICULIERS

23

Eeo\e \QY\eu\iuve
Promotion 1906-I909

Voici la liste des ingénieurs agricoles sor¬
tis de notre Ecole nationale d'agriculture. Nous
adressons à nos camarades nos félicitations les
plus sincères :

iAuzeill (Pyrénées-Orientales) ; Barjol (Gard) ;
Beltcheît (Bulgarie) : Bila.nichard (Espagne) ;
Bonnet (Pyrénées-Orientales) ; Booihier (Bour¬
gogne : Burlier (Allier) ; Caors (Var) ;
Carlotti (Corse) • Chanjfreau (Deux-Sèvres) ;
Coche (Isère) ; Dimoipoulos (Grèce) ; Deulis
(Algérie) ; ûufour (Bretagne) ; Desfaudais
(Seine-et-Mar.ne) ; Du-vauolielle (Seine) ;
Fraisse (Gironde) ; Gaurin (Normandie) ; Gi-
monet (Seine) ; Gohier (Seine-et-Marne) ;
Lanière (Haute-Garonne) ; Larroque (Républi¬
que Argentine) ; Légerot (Jura) ; Lignac (Lot-
et-Garonne) ; Lonstric (Allier) ; Meunier (Sa¬
voie) ; Mottu (Jura) ; Purson (Seine) : Puvis
(Seine) ; Raffard (Seine) ; Reytbaud (Var) ;
Révillon (Espagne) ; Rongé (Loiret) ; Roullin
(Charente-Inférieure) ; Rubio (Basses-Pyré¬
nées) : de St-Exupéry (Gironde) ; St-Léger
(Dordogne) ; Séassal (Alpes-Maritimes) ; Sé-

, laries (Creuse) ; Supau (Gironde) ; Thorey
(Bourgogne) ; Viala . (Gard).

LTrt Lne ici 3 rit

Nous recevons, avec prière d'insérer, la let¬
tre suivante, que M. Henry Desfaudais a envoyée
au président des Anciens Elèves, pour lui ex¬
pliquer son refus de faire partie de l'Associa¬
tion.

Monsieur,

Malgré ma sympathie pour vous et pour
l'Association donit vous êtes le représentant, je
suis obligé de vous annoncer mon refus d'en
faire partie et de vous prier de communiquer
cette lettre aux membres du bureau.

Vous comprendrez certainement mes raisons:
j'ai 24 ans, je suis absolument indépendant et,
n'ayant nullement envie de devenir un fonc¬
tionnaire quelconque, je 11e vois bas la nécessi¬
té d'entrer dans une association dont M. Fer-
rouillat est le président d'honneur.

Je hrexplique : le 18 février 1907, M. Fer-
roui Rat me fais '.t appeler dans son bureau par¬
ce que j'étais venu à l'Ecole en casquette, avec
une cravate rouge et sans faux-col. C'était évi¬
demment uae gaminerie déplacée et je l'ai re¬
connu sur-le-ohamp. Mais cela n'autorisait pas
M. FerrouiLlat à abuser de sa situation de di¬
recteur pour mé dire textuellement : « Comme
je'ne veux pas de m eau à l'Ecole, si vous
revenez ainsi, je vous mettrai à la porte. »

Connaissant par cœur la faible du loup et de
l'agneau, j'ai arrêté ma main à temps, heureu¬
sement pour moi et pour le directeur, mais
je 11'ai rien oublié.

En outre, obéissant à je ne sais quel senti¬
ment. il me mettait dans son dernier bulletin la
note : « mauvaise tenue ».

Au lycée, cela aurait peu d'importance, mais
étant - donné' mon âge, cette appréciation con¬
tient des sous-entendus qu'il est de mon droit
de cor sidérer comme une offense, et je défie
Monsieur le directeur d'alléguer en ma présence
des faits précis.

Peut-être veut-il faille allusion à des frasques
de jeune hoir me ? Ce n'est pas suffisant pour
motiver une pareille expression, et cela ne le
regarde point d'ailleurs.

En tout cas, je considère, et vous êtes cer¬
tainement ,6e mon avis, qu'iV est moins quali¬
fié que n'i,.:p'ortc qui pour me faire des observa¬
tions à ce sujet.

Il est inutile, n'est-ce pas, que j'insiste pour me
faire comprendre.

Veuillez agréer, Monsieur, l'assurance de ma
considération distinguée.

Desfaudais.

Fontainebleau, 28 Mars 1900.

Si l'on s'étonne après cela que M. Ferrouil-
lat ne soit pas populaire auprès de ses élèves ! !
— Max Erïth.

'Les 'Cinémas

L'unique ! ! ! Le plus couru
Le plus fréquenté

ATHENEE
Mondain !

Sensationnel ! Etonnant !

Maisons Recommandées
il franc la ligne et par mois.

Café des Facultés i'2, boni. Honri-lV).
— lien (lez vous (le MM. les ElitclianLs.
Consommation des lrl>; marques. Sand¬
wichs, chocolat, choucroute, brelzejs.

Papeterie - Imprimerie - Lithographie
Robert Sijas (2. place de la Préfecture.
— Fournisseur des Facultés de droit,
sciences el. lettres, etc. Spécialité de
carnets, cahiers, corrigés, papiers clo¬
che et fournil nr- s de papeterie Caries
de visite. Bonification spéciale à MM. les
Etudiants.

Chapellerie Caulet (25, Grand'Hue). —
Bérel Lludianl. dépo-é — Seul agent
des chapeaux Caps sou pies de la maison
Mossanl i l Fallon. R. à MM. lesElmlianls

Café de la Tour des Pins (34. boulevard
Henri-IV, 34). — Consommai ions des
premières marques — .Sandwichs, cho¬
colat. Bière TonrLel. — Recommandé
à MM. les Etudiants.

M1Ie A. Maranges (4, rue Herberie. der
rière la halle). — Bonneterie, clin assures
el Mercerie. Prix spéciaux pour MM. tes
Etudiants.

Maison Moderne (Mont de Piété). 10, r.
Boussairolles. — Voir l'ann. en 8'' page.

Tabarka le Lez. - Nouvelle direction ;
le plus joli établissement des bords de
l'eau et du moulin classique.— Orchestre
automatic Nalino, Nice.

Select-Salon. — L. Gastanier, coif¬
feur 14, boulevard Jeu-de Paume.

MONTPELLIER-AUTOMOBILE °
se, Avenue cie Toulouse — Magasin d Exposition : S, r*ue Maguelone

Agence des automobiles Peugeot, Delaunay-Belleville, Berliet, etc., etc. *
Garage pour 500 voitures, ouvert jour et nuit— Lo"ation d.3 Landaulets Automobiles ^

GRAND CHOIX DE BICYCLETTES " SWING ", MOTOSACOCHES A MAGNETO Et ACCUMULATEURS
MOTOCYCLETTE " Iliïll.STVL" (!'. \ ) 4 CYLINDRES ET MONOCYLINDRES

Articles de Spirt de la Maiscn "W liams et. Cie ; Pneus Michelin, Durtlop et Continental
PRIX SPÉCIAUX POUR MM LES ETUD/AIVTS

*» -t* ' ■" —
n
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8 L'ÉCHO DES ETUDIANTS

©MflTg M Ç:^MÉ!ïT
5 et 10 francs par mois

L'i nportanoe de >a Maison permet de
livrer en quelques heures les appareils
les mieux confectionnés, d'après les
procédés les plus récents. — l'ouï est
garanti.

M. MAXIMIN
29, Boni Jeu-dé-l'aitine, M0NTPELL1EK

Brasserie Moderne
Boulevard de l'Esplanade, 15

Se recommande

par sa bonne tenue
Seule dépositaire (le la Bière

MUNICH KINDL-BRAU

Demandez le CHAMPAGNE
DB

S'-Marceaux&C1
RBIMS

CATALAN Frèrtrs, Montpellier
AGENTS GÉNÉRAUX DÉPOSITAIRES

Pour l'Hérault, le Gard, l'Aude, les
Pyrénées-Orientales, l'Aveyron et la
Lozère.

A L'ABRI 11bis, rue de la Loge
MONTPELLIER

FABRIQUE
PARAPLUIES

OMBRELLES
EVENTAILS

Le plus grand choix de CANNES de la région
Recouvrages — Réparations. — Toujours /es dernières Nouveautés

Véritables Bijoux espagnols Or incrustés EGUIAZU
Réductions à MM. les Professeurs et Etudiants

Librairie Louis VALAT
Place de la Prêteciure, 9

PAPETERIE
Livres de Médecine, Droit, Sciences

Pharmacie, Lettres, P. C. N.

Réduction à MM. les Etudiants

MAGASIN DE LIVRES D'OCCASION

Restaurant Universitaire
F. GEYSSE, Propriétaire

PLACE DE LA MAIRIE

(Centre des Facultés)
A la renommée de la bonne Cui¬

sine bourgeoise, recommandée à
MM. les Etudiants.

Pension depuis 60 francs
Kepas depuis 1 25
Cachets depuis 1 10

Service et Cuisine soignés

Toilett-Glub Salon de Coiffure
__________ iy, Rue Nationale

(Angle ruo des Tondeurs)
SERVICE SPÉCIAL ASEPTIQUE

Maison recommandée
pour sa bonne tenue et sa propreté
Barbe à 0,25 — Abonnements

Parfumerie de Marque
Articles de Toilette

TCUS PRIX MARQUÉS

BRASSERIE TERMINUS
CAFE SABATIER

OUVERT TOUTE LA NUIT

Ernest GOUFFINHAL
PROPRIÉTAIRE

Service de Jour à prix fixe
SOUPERS FINS

à ta Sortie «les spectacles

Rendez-vous des Etudiants

Aux Ouvriers Horlogers Réunis
Directeur : D. FRACASSY

Pour cause d'agrandissement, les ate¬
liers et magasins de vente ont été trans¬
férés au n°

24 de li rue de l'Argenterie
Verre de montr 0 fr. 20
Aiguille 0 fr. 15
Nettoyage de Montre. . . . 1 fr. 50

? de Pendule . . . 3 fr.
» de Réveil .... 1 fr.

Grand Ressort 1 fr.
Souaute or ... . . . O ir. 25

Réparations garanties 2 ans

LA GRANDE MAISON MODERNE - MONT-DE-PIÉTÉ
est transférée 1, Rue Massane, 1

Seul Correspondant du Mont-de-Piété de Bordeaux, Correspondant avec
tous ceux de FRANCE et de l'ETRANGER

PRÊTS sur PENSIONS, TITRES, CONTRATS et QUITTANCES de LOYERS à ÉCHOIR

MONTPELLIER

MAISON DE CONFIANCE
Gros Capitaux Disponibles

PRIME CHAQUE FII\ D'ANNEEACHAT IDE! TITRES, ETC. *
Fo-ur "tous les Renseignements s'adresser- à la Direction. : 1, Rue Massane, 1

A.

L'Ambulance
Française

26, Boul. Jeu-de-Paume
Angle de la me Jen-de-Paume

MONTPELLIER

Instruments de Chirurgie
SPÉCIALITÉ

fl'lnsîallations complètes
pour JIM. les Docleurs

AU COMPTANT OU A CIIKDIT

Aux Regrets Eternels

FABRIQUE DE COURONNES MORTUAIRES

J. ÇHASTflNIER
Rixe Nationale, 29 et 30

(à côté de la Grand'Poste)

Réduction à MM. les Etudiants et Professeurs

On prête tes draps d'honn ur

J. BARASCUT
Chemisier-Diplômé

14, rue Aiguillerie, tlonl|iellier
Faux-Cols extra. Hommes et Oames

à O fr. S S les deux

Cravates, Faux-cols, Gilets de Flanelle
CHCMISES D'HOMMES SUR MESURE

Prix fixe marqué en chiffres connus

DEMANDER LES CONDITIONS

La Gde Pharmacie Montpelliéraine
Du|Docteur LAMOUROUX y *

Docteur en Médecine, Docteur en Pharmacie, Lauréat Premier Prix de
l'Université. -- Ex-Chef de Travaux pratiques à l'Ecole supérieure de Phar¬
macie. — Ex-Professeur à l'Ecole supérieure de Commerce de Montpellier,

Place de la Comédie- MON TRELUER
FAIT DES PBIX SPECIAUX A Mil. LES ÉTUDIANTS

Pas de FÊTE. — Pas D EXAMEN
Pas de THÈSE

Sans le

GRAND GRÉMANT
du Mas de la Ville

Supérieur au Meilleur CHAMPAGNE
LA BOUTEILLE 2 fr. 50

Alimentation Hygiénique, CAKCEL-"OOIL >BT
81, Rue Saint-Guilhem, 31

Grand Hall de Publicité
6, Rue dos-René, 6

ÉTABLISSEMENT TOUT INDIQUÉ
POUR LA LOCATION

Des Appartements, Villas
ET CHAMBRES

BIeiiblé«« ou non

Montpellier. — Imprimerie Firmin, Montane et Sicardi, Le Gékant ' TOTO
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